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Des meubles... des objets... des vêtements... qui vous
encombrent ...alors faites appel à

LA RENFILE Tél. (022) 411170
Service gratuit de ramassage et récupération du

Centre social protestant - Genève
14, rue du Village-Suisse

Les petits objets ou les vêtements peuvent y être déposés
directement.

Femmes du Salvador
Nous apprenons en dernière minute qu'une rencontre de

solidarité avec les femmes du Salvador aura lieu le 20 novembre
à la Maison des Jeunes, à Genève, avec un film (à 18 h. 30) suivi
dès 20 heures d'un meeting avec Olga Baires, du Salvador.
Précisions: tél. (022)4507 86.
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ÉDITORIAL

Notre corps, en leur
âme et conscience...

Plus tard, beaucoup plus tard, ce pourrait être : leur
soldat, votre élève, notre aîné ; son camarade ou ton
filleul. Mais pour le moment encore, c'est avant tout ma
grossesse. Mon corps. Ma chair. Mon choix. Ma volonté.
En bref, ma maternité.

Peut-être qu'avant même d'avoir choisi de l'avoir, je
n'ai pas même choisi de l'attendre. Un accident Oui, je
sais, on n'y croit plus beaucoup aujourd'hui. L'information

sexuelle fait désormais partie des grilles-horaires de

beaucoup d'écoliers, entre l'instruction civique et la
géographie. Et les moyens contraceptifs s'obtiennent sans

trop de difficulté, au prix bien sûr (pour les plus efficaces)
d'une visite chez le médecin.

Mais personne ne s'étonne qu'il y ait encore des
accidents de la route, les conducteurs ayant pourtant pris des

leçons, appris le code de la route, passé deux examens,
obtenu un permis, vérifié leur vue, attaché leur ceinture,
peut-être même refusé, avant de partir, un dernier verre de
blanc. Personne ne conteste non plus la gratuité des soins
médicaux prodigués à des malades victimes d'abus de

toutes sortes : l'obésité, le tabagisme, l'alcoolisme ou le

surmenage, autant de bonnes raisons de se gâter la santé ;
elles ne constituent pas en revanche de justes motifs pour
« réserver » le droit à un traitement médical.

Mais pour une grossesse, non prévue, non désirée, non
souhaitable, il n'en va pas de même que pour d'autres
« accidents ». Juges, experts, législateurs, et récemment,
les assureurs se mêlent de prononcer les jugements et de

prendre les décisions à la place des femmes, pour elles, en
leur nom. Et en leur âme et conscience, on n'en doute pas.
Comme si notre âme à nous (si on nous la concède) notre
conscience, la connaissance que nous avons de notre
corps, de notre vie, de notre psychisme, ne suffisaient pas,
ne nous habilitaient pas à décider nous-mêmes de notre
destin. Comme si la décision d'un avortement relevait de
notre caprice, de notre fantaisie — d'une légèreté bien
féminine qu'on estimait en haut lieu devoir brider, discipliner,

mater, réglementer. A croire que la souffrance, la
peur, le traumatisme, la réalité crue d'un avortement, ce
ne sont pas les femmes qui en font l'expérience mais quelques

dizaines d'hommes assis sous une coupole : mieux
placés que nous, selon toute apparence, pour connaître les
vrais enjeux, les vrais dangers, les vrais problèmes.

Ds ont pour eux, c'est un fait, une « objectivité » que
nous n'avons pas : cet avortement qu'ils jugent, qu'ils
règlent ou qu'ils condamnent, ils ne le connaîtront jamais.
Et c'est tant mieux pour eux, car s'ils pouvaient vivre une
seconde cette réalité qui les préoccupent, ils cesseraient
aussitôt leurs palabres et leurs débats pour faire pleinement,

entièrement confiance aux femmes. Les vrais
enjeux, la vraie souffrance, le vrai problème, ce sont elles qui
les connaissent : personne d'autre qu'elles ne pourra
jamais prendre pareille décision avec autant de SERIEUX.

Corinne Chaponnière
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